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R O L A N D P R O V E N C H E R 

C A F É NOIR 

- Monsieur ? 
- Un café, s'il vous plaît. 
- Lait et sucre ? 
- Noir. 

Le café fume de tout son arôme. Installé à la dernière 
table libre, j'étale le journal du jour. Machinalement, je 
fais tinter la cuillère dans la tasse. Au bout d'une heure, 
je remets le journal et laisse mon café, devenu froid, sur 
place. 

J'adore cette ambiance du samedi matin, mais je 
déteste le goût du café. 

JACQUELINE D E P L A E N 

RÉFLEXE 

Une énorme langue d'orignal effleure la vitre de 
l'auto. Didier glisse une trentième carotte qui disparaît 
dans la gueule du cervidé. Le sac presque vide gît au fond 
de la voiture. Quel merveilleux contact avec la faune 
canadienne, pour un Parisien arrivé d'hier ! 

Au retour, mon copain pique un somme. Arrêt au feu 
rouge. Une moto de police vient se ranger à ma droite. 
Didier, à demi conscient, se penche, saisit la dernière 
carotte et, machinalement, l'introduit dans la fente de la 
vitre... 

Les yeux du flic ! 
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